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3. Notre marraine 

Karine DEBARGUE 
 

 

« Je m’appelle Karine j’ai 43 ans, je 

suis la mère d’une fille de 14 ans et la 

Belle Ma (belle-mère) de ma grande 

de 19 ans. Je travaille en tant 

qu’hôtesse d’accueil au Super U de 

Gambsheim. 

Je suis l’exemple à ne surtout pas 

suivre car j’ai fait ce qu’on appelle un 

déni de maladie. Ma tumeur je l’avais 

sentie plusieurs mois avant que le 

diagnostic ne soit posé, mais pour 

moi ça ne pouvait pas être un cancer, 

et d’ailleurs tant que la radiologue ne 

me l’ai confirmé je n’y croyais pas. 

A l’annonce de ma maladie je suis passée par une phase d’acceptation, ça a été pour moi le moment 

le plus dur de mon combat car on se demande toujours si on va vivre ou mourir. 

Grâce à mon passée d’ancienne sportive (Hand Ball) j’ai gardé le mental d’une combattante du 

moment on m’a expliqué mon protocole de soins (chirurgie, chimiothérapie et radiothérapie) je me 

suis dit que ça n’était pas grave, ce serait dur mais j’y arriverais et je connaîtrais un jour mes petits-

enfants. 

Pendant l’ensemble de mes traitements, il s’est formé autour de moi un tel élan de solidarité que ce 

soit de la part de ma famille, mes amis, mes collègues de travail et surtout les clients du magasin qui 

m’ont permis de me donner la force de me battre encore plus. Chaque message que je recevais   me 

boosté un peu plus. 

Pour moi participer à la Strasbourgeoise cette année est un grand défi car je suis handicapée mais 

pendant mes 33 séances de radiothérapie j’avais l’affiche de la course devant mes yeux et je me suis 

promise que si je m’en sortais je la ferais et j’y arriverais. 

Maintenant je suis en rémission depuis septembre 2021, j’ai conscience que la partie n’est pas finie. 

Je pratique l’auto palpation régulièrement et j’ai promis à mes filles que je ne lâcherais rien car la 

vie est trop belle et elle vaut le coup qu’on se batte pour elle ». 

 

 
 

 

 

 

 

« Conversations avec les marraines » 

Retrouvez Karine 

et toutes les marraines 

Le samedi 1er octobre à la librairie Kléber 
 

De 14h à 15h. Entrée gratuite 


